
M6 cÃ©dÃ© Ã  TF1 : le vrai/faux bouleversement du PAF ?

Description

En choisissant TF1 pour lui vendre M6, le groupe allemand Bertelsmann fait le pari dâ€™un 
renversement complet dans lâ€™approche des marchÃ©s par lâ€™AutoritÃ© de la concurrence. Le 
bouleversement annoncÃ© du PAF, sâ€™il concernera directement les annonceurs et les producteurs 
en France, risque de ne pas modifier le rapport de forces avec les nouveaux venus que sont les 
plateformes numÃ©riques et les services de streaming vidÃ©o.

Le 29 janvier 2021, Reuters annonÃ§ait que lâ€™allemand Bertelsmann mettait en vente le Groupe M6, sa
filiale franÃ§aise de radio et de tÃ©lÃ©vision dont il dÃ©tient 48,3 % du capital, la participation dans un
groupe audiovisuel en France Ã©tant limitÃ©e Ã  49 % du capital au titre des dispositifs anticoncentration.
AprÃ¨s la cession de Prisma Ã  Vivendi, Bertelsmann se retire ainsi totalement de France, une information
confirmÃ©e par le groupe allemand lors de la prÃ©sentation des rÃ©sultats de RTL Group le 12 mars
2021. En effet, Bertelsmann ne croit pas Ã  la stratÃ©gie europÃ©enne dÃ©veloppÃ©e par Mediaset qui
ambitionne, avec MediaForEurope, de rÃ©unir des acteurs de la tÃ©lÃ©vision en Europe pour faire
Ã©merger un interlocuteur unique, au niveau du continent, vis-Ã -vis des producteurs mais aussi des grands
annonceurs qui favorisent des campagnes de dimension continentale, ce que proposent les plateformes
comme Facebook et Google. Pour Bertelsmann, face Ã  la concurrence de ces gÃ©ants de lâ€™internet, qui
ont restructurÃ© en profondeur le marchÃ© de la publicitÃ© mÃ©dia Ã  leur avantage (voir La rem
Â nÂ°42-43, p.92 et p.99), la seule solution estÂ lâ€™Ã©mergence de champions nationaux, capables de
rÃ©sister Ã  la concurrence des plateformes de VOD.Â Si ces derniÃ¨res ne menacent pas directement
leurs recettes publicitaires puisquâ€™elles recourent en grande majoritÃ© Ã  lâ€™abonnement pour se
financer, au moins dÃ©tournent-elles une bonne partie de leurs audiences que les chaÃ®nes et radios ne
peuvent donc plus proposer aux annonceurs.

Cette grille de lecture a conduit Bertelsmann Ã  Ã©carter les offres des potentiels acheteurs qui auraient
soulevÃ© le moins de problÃ¨mes sur le plan des autorisations rÃ©glementaires, ainsi de celles du trio
Niel, Pigasse et Clapton, de Mediaset et de Daniel Kretinski. Vivendi faisait aussi partie des candidats
retenus dans un premier temps. Ces offres nâ€™Ã©taient pas les mieux-disantes financiÃ¨rement pour une
raison simple : la gestion des coÃ»ts au sein du Groupe M6 Ã©tant rÃ©putÃ©e trÃ¨s sÃ©vÃ¨re (la marge
opÃ©rationnelle du groupe a augmentÃ© en pleine pandÃ©mie pour sâ€™Ã©tablir Ã  21,3 % en 2020),
un rachat pouvant gÃ©nÃ©rer de la valeur devait reposer sur la mise en Å“uvre dâ€™Ã©conomies
dâ€™Ã©chelle dans le cadre dâ€™une fusion avec un groupe au profil similaire. Câ€™est donc TF1 qui
lâ€™a emportÃ©, le concurrent direct de M6 sur le marchÃ© de la publicitÃ© Ã  la tÃ©lÃ©vision.
AnnoncÃ© le 17 mai 2021,Â le rachat du Groupe M6 par TF1 sâ€™avÃ¨re une opÃ©ration complexe qui
vise Ã  rÃ©duire au maximum le risque rÃ©glementaire.Â La fusion, qui rÃ©unit les numÃ©ros 1 et 2 de
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la tÃ©lÃ©vision, M6 Ã©tant par ailleurs le premier groupe privÃ© de radio avec RTL, conduit en effet
Ã Â lâ€™Ã©mergence dâ€™un gÃ©ant audiovisuel franÃ§ais qui contrÃ´le plus de 70 % des recettes
publicitaires de la tÃ©lÃ©vision et 30 % de celles de la radio.Â Le groupe sâ€™imposera Ã©galement
comme un interlocuteur essentiel pour les producteurs de programmes, mÃªme si lâ€™arrivÃ©e des
services de SVOD sur le marchÃ© franÃ§ais a diversifiÃ© la demande.Â Ã€ premiÃ¨re vue, il sâ€™agit
donc dâ€™obtenir lâ€™autorisation de constituer unÂ Â«Â quasi-monopoleÂ Â»,Â lâ€™autorisation
dâ€™une telle fusion paraissant hautement improbable. Pour faciliter lâ€™approbation de la fusion,
Bouygues, lâ€™actionnaire de TF1, doit racheter Ã  Bertelsmann 30 % du capital de M6, Bertelsmann
conservant dans un premier temps 16 % du capital quâ€™il pourra revendre ensuite, ce qui valorise sa
participation Ã  un peu plus de 1,4 milliard dâ€™euros, le prix quâ€™en espÃ©rait le groupe allemand. Par
ailleurs, le dispositif anticoncentration limite la possession de frÃ©quences TNT Ã  sept chaÃ®nes par
groupe, le nouvel ensemble en cumulant dix, ce qui conduira immanquablement Ã  des engagements sur la
cession de trois chaÃ®nes. Cette cession annoncÃ©e offre donc aux autres acteurs de la tÃ©lÃ©vision
gratuite un espoir de rÃ©Ã©quilibrer Ã  leur avantage les relations avec les annonceurs et producteurs, ces
groupes se retrouvantÂ de factoÂ dans une position trÃ¨s fragile, parce que bien trop petits, face Ã  ce
gÃ©ant de la tÃ©lÃ©vision gratuite dâ€™une part, et face Ã  Canal+ dans la tÃ©lÃ©vision payante.

Se pose donc principalement la question de la logique de cette fusion, si elle devait Ãªtre autorisÃ©e. Les
arguments de Bertelsmann, de M6 et de TF1 reposent tous surÂ une lecture nouvelle des marchÃ©s qui
justifie lâ€™Ã©mergence de champions nationaux de lâ€™audiovisuelÂ dans les diffÃ©rents pays
europÃ©ens, alors que la loi a jusquâ€™ici privilÃ©giÃ© la pluralitÃ© des acteurs au titre de la
prÃ©servation de la diversitÃ© de lâ€™information et de la diversitÃ© culturelle. En effet, TF1 comme
M6 se considÃ¨rent en concurrence sur le marchÃ© publicitaire avec Google, Facebook et Amazon. DÃ¨s
lors, leur part de marchÃ© publicitaire, sur cet ensemble Ã©largi du marchÃ© publicitaire mÃ©dia, ne
serait plus que de 16 %, selon une Ã©tude commanditÃ©e Ã  Barclays. Mais il sâ€™agit dâ€™un
renversement complet de la lecture des marchÃ©s publicitaires jusquâ€™ici mobilisÃ©e par
lâ€™AutoritÃ© de la concurrence en France. M6 et TF1 rappellent que ce renversement est possible,
comme ce fut le cas avec lâ€™autorisation de la fusion Fnac-Darty oÃ¹ a Ã©tÃ© prise en compte la
position dâ€™Amazon dans leÂ e-commerce.Â Lâ€™AutoritÃ© de la concurrence devra donc se
prononcer sur la substituabilitÃ© des marchÃ©s publicitaires TV et internet.Â En premiÃ¨re lecture, celle-
ci nâ€™est pas assurÃ©e : le dynamisme de la publicitÃ© en ligne repose sur la publicitÃ©
programmatique, donc le ciblage des profils, quand le socle de la publicitÃ© TV repose sur les audiences
massives du prime time qui permettent une communication de marque uniforme auprÃ¨s du plus grand
nombre et dans un laps de temps rÃ©duit. En revanche, le ciblage publicitaire en ligne, par son efficacitÃ©,
dÃ©tourne bien les annonceurs des marchÃ©s historiques de la publicitÃ© mÃ©dia. Quant aux relations
avec les producteurs, les deux groupes pourront faire valoir des rÃ¨gles quâ€™ils jugent obsolÃ¨tes sur les
quotas de financement de la production audiovisuelle et cinÃ©matographique et sur les obligations liÃ©es
Ã  lâ€™indÃ©pendance des producteurs : ces dispositifs sont clairement menacÃ©s par la politique des
services de SVOD qui sÃ©curisent leurs droits sur de longues durÃ©es et les amortissent en outre Ã 
lâ€™international. Si ce pari franÃ§ais est rÃ©ussi, alors dâ€™autres opÃ©rations seront possibles ailleurs
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en Europe, notamment en Allemagne et au Benelux oÃ¹ Bertelsmann veut fusionner sa filiale RTL Group
avec ProsiebenSat.1 pour faire Ã©merger un gÃ©ant rÃ©alisant 10 milliards dâ€™euros de chiffre
dâ€™affaires contre 3,4 milliards dâ€™euros pour TF1 et M6 rÃ©unies. Bertelsmann sera fixÃ© dans dix-
huit mois, date Ã  laquelle il doit demander le renouvellement de la licence de M6 qui lui interdira de vendre
la chaÃ®ne durant cinq ans.

Une autre lecture est toutefois possible. Cette fusion ne semble pas faire Ã©merger une alternative
vÃ©ritable Ã  Netflix et ses Ã©pigones dâ€™une part, Ã  Google et Facebook dâ€™autre part. TF1 et M6
resteront deux chaÃ®nes franÃ§aises de tÃ©lÃ©vision, bien distinctes. Leur empreinte internationale est
nulle. Leur pouvoir de prescription face Ã  Netflix comme face Ã  Google semble donc aussi limitÃ©
aprÃ¨s comme avant la fusion. Cette fusion peut donc Ãªtre Ã©galement considÃ©rÃ©e comme purement
dÃ©fensive, qui vise Ã Â sÃ©curiser au maximum la rente sur la publicitÃ© tÃ©lÃ©visÃ©e en
contrÃ´lant les deux seulsÂ prime timesÂ Ã  forte audience proposÃ©s en France aux annonceurs.Â Dans
ce cas, la rÃ©alitÃ© des synergies entre les deux groupes sera liÃ©e Ã  un affaiblissement de la
concurrence entre les rÃ©gies de TF1 et de M6, ce qui se traduira par une augmentation des prix pour les
annonceurs. Dans la relation avec les producteurs, hors programmes de flux, les investissements du nouvel
ensemble ne devraient pas Ãªtre profondÃ©ment modifiÃ©s car les obligations sont indexÃ©es sur le
chiffre dâ€™affaires des chaÃ®nes. Lâ€™enjeu sera dâ€™abord la dÃ©pendance des producteurs Ã  un
acheteur unique, notamment dans les fictions franÃ§aises, oÃ¹ M6 et TF1 commandent ensemble presque la
moitiÃ© des nouveaux programmes.

Si cette lecture du marchÃ© devait Ãªtre retenue par lâ€™AutoritÃ© de la concurrence, alors il y a fort Ã 
parier que les remÃ¨des imposÃ©s en cas dâ€™autorisation du rachat seront suffisamment contraignants
pour dissuader les acteurs concernÃ©s. Dans ce cas, le pari franÃ§ais de Bertelsmann sur un changement
radical de la lecture des marchÃ©s par les rÃ©gulateurs aura des rÃ©percussions, ailleurs en Europe, en
sanctuarisantÂ une approche qui privilÃ©gie lâ€™absence de concentration dans le secteur audiovisuel au
nom du pluralisme de lâ€™information et de la diversitÃ© culturelle.Â Certes, les acteurs nationaux
doivent de plus en plus faire face Ã  la concurrence de gÃ©ants mondiaux intÃ©grÃ©s. Mais, avec cette
lecture, leur salut passera dâ€™abord par leur capacitÃ© Ã  sâ€™adapter au nouvel environnement
numÃ©rique, par exemple en proposant des partenariats innovants entre acteurs europÃ©ens. En
revanche,Â il ne fait pas de doute quâ€™une rÃ©gulation plus importante sera nÃ©cessaire cette fois-ci en
direction des plateformes et des services de streamingÂ sur le marchÃ© publicitaire, sur celui des droits
audiovisuels et sur leurs obligations de contribution au financement de la production. Mais, dans ce cas, les
autoritÃ©s de rÃ©gulation et les gouvernements concernÃ©s seront les premiers Ã  devoir assumer leur
Ã©chec si les acteurs historiques finissent par se faire dÃ©finitivement dÃ©border par les gÃ©ants
amÃ©ricains. TF1, M6, Vivendi ne manquent pas en effet de dÃ©noncer, depuis de nombreuses annÃ©es,
une rÃ©glementation qui les contraints parce quâ€™elle a Ã©tÃ© imaginÃ©e Ã  un moment oÃ¹ les
frontiÃ¨res du marchÃ© de lâ€™audiovisuel Ã©taient relativement Ã©tanches.
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